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Quand le mot est complet, on frappe à coups presség avant de Elle " I d Prouy.«.qaeneavblt toute sa raison.
Aussi ne -_ t-èeW, pas dé prendr une tasse de lait.

..Pal à un autre mot. e-, -Gala vous ru»ttm Un elle doute que vous aveZ,
E arrive que le Pri8onnier, pour transmettre ainsi tél . ý, Sr je me

ment une phrase complète de quelque importance, est passer une bien mal nuit 1
penser plus d'une heure de patience. 1* lit n'a môme Pas èté,dU&itý! ajouts la surveillante avec

Pendant quel ues secondes Marie-jeanne demeura, dam rindéci- teffl&lé . &fMý vous serez peut .-être moins tourmentée quand vous a
$ion sur ce qu elle devait faire. édecin de PI% Répondrait-elle à ce signal il, bientôt, au moins; sinjorýnâ Marie-Jeanne, q

EUe héaitait, me disant que c'était probablement un fou qui cher- * q

ébait à attirer son attention. l qu'elle M ne po%1vûîý ommal eOmP1ètýmeiit à son imP&ý_

Hélas L . s'il en était ainsi, et c'était vraisemblable, à quoi servi- tience.
rait qu'elle répondit au signal de ce malheureux 1 -Pentl pas ce matin, inais coin pour rapt

Ce serait peut-être provoquer chez lui une agitation plus violente. inidL voua pouvez y , pter 11&''-En tout cai% dit-dit 'Pour rassurer itant qûe Ne la Iwi44.
Marie-Jeanne décids, à regret, qu'elle ne répondrait PMI

Mppait ainsi aonnière, je viendrai VO'W préveniý aussIsitôt que le docteur mn*"-Puis tout à coup la réflexion lui vint que celui qui
au mur pouvait bien se trouver dans une situation identique à la arrivé. miielle expérien
slenne. La pauvre femmie Élavait, par .18 ce de la nuit os--

&il en était'ainsi, elle ne pouvait, pensait-elle, ne pas répondre à que vàWent lu promel &Ss-cette horrible maison.
si 't: .

gna Elle pensai
1 d'un désespéré.

Et vivement elle s'approcha, du mur. c'Otto femme aussi me a-oit. folle. Et un soupir aéc ...........

Les col ne répétaient, espacés, frappés de plus en plus fort Mn sel
Inatinctivement elle y répondiL Mme B 'tte os retirs, uelque peu surprise dem'ètre pas ro

Alors elle crut entendre comme un en poussé de l'il côté à4 la veille, priés CIO ne pas l'abandonner.

mur. de son té, eue se disait:
les autres: elle se

Elle prêta l'oreille. -- ce Sem pl cens-là eoiiame, Pour

De nouveau il lui sembla percevoir une exclamation pommés ave et ans finira Paz illl4bituer.
mari"esme une ýbiS seuk,'ýý ma VenQM i'ý

foirce. 
P vers cette inconnu'

Un tressaillement al tout son être. it le ëlle, et, eÎdeýrmé dans la pièce coÏý-';
%S se trouvai =.rubmmer..ODMM.

Puis elle éprouva comme une sensation de soulageme tiguë à sa, eb

tion qýe doit rusentir le prisonnier qui vient de découvrir qu'il a comme si elleeùt eu le timent d'une communauté d'infolC1ý-

un voisin de cellule avec lequel, pendant sa, Captivité, il Pourra, wen- tune, elle e.ût"vx>uln que ce '-ci r

tretenir ; que, désel il ne sera plus seul, séparé CTU reste au £1115 se "Ut*it attirée Vers ce lequel on. avait f rap#4',

inonde. tout 4 illieureili.
Marie-Jeanne toute tremblante, attendait, espérant à présent Elle sedemandait dýîm-în' t U î qui se trouv dé

allait renouveler le signal, quand elle entendit qu'on ouvrait affl ue.dé ma résence dans cette ýhâmbm

la porile del& chambre. Peut lu lâcSents Pý#aspéîatîon qu'elle avai t le

hn se retoumantý elle se trouva en résence de Mme Brigitte. dÉmSt oette nuit t",ý1ý ayal ýDuw6 des cris, &Pl lé

La surveillante avait l'air contrit, PPe rougiomt Même clamais au Mom
ai elle eùt été embarrassée pour commencer Ytàtretion avec la priI. Qdý omit même 91 elle Wa*ait pal le trouble de

C«né ellsl pontro lu murs, ôdemé: 6198 duwl to de

Ce fat Marie-Jeanne qui rompit le cilencle. ollé et lui livrapul
-Àh 1 comme je yous ai attendu, Smme j'ai souffert 1 pronon- Eue âvýlt tAal ýt'QuOeUe ne , â, Muvellsa Plus 1

p-t-elle en joignant m mains tremblantes. Zors tué tut wSw ýde ireiéglaý : besoin de hâle à. son tour.

-,Il n'y 06 Pia ou de ma faute, ma pauvre dame, répondit la au-
timidel d'abord, elle leoffl une premilère

-Maïs vous venez me chercher, j«qièm pour me conduin au- P*
près du directeur.. . Ah 1 partons, partons bien vite, mal 1 flae de répom 1

Peuefte mtaiidtL,
1A sulpeillonte tenait les yeux baimés et ne répondit P-B& Èý
-Pourquoi ne partons-nou pas tout de mita i d«maâ Marie- Elle se mit ïk imp>t -à -coups uré"t&

Jeèmq» avec inquiétude. ux entendre.
Je n'ai pas d'ordre, pauvre dame 1 rl pour mie

Î-_ 
nul ma»

Sondsanre ut ''que pper,
_Pââ d,(Wdre Cependant, le directeur.. Il continuait de ira '

c.ý^n. trôwa dans ,autre eh
"-Tel je vais tout vous dire - M. le direl Waprolxblement' montant, tarions qui se

à. pn dlaâerà Paris hier, soir 1 eût INIM lever le Dree

ne Ivait-il Pas promis 1 Bieïtm 16 braielwo4lu di ïl lr dans la direction du

-- Que Voulez-vous, raa pauvre, on m pent P"' tSjoure twir.106 fSdý mwà4m=e' OUPPOM que Personne' qui lui eiivôya4t le

avait dù se 'hiwo mu une autre, meuble,
promet. 

dýaW ôjisw un

£ë tout eu, je puie vouls certifier, eV Vvir atteindre ýý hxut

IL 18 directeur W écrit... al dô%ýO, dé, fù, paxti' el intention qui échappait en,

cW du parquet?... aWre,ý,g= attention vers un
onI... Maisàquelqu'un de sérieux, un médécin qui doit Cà ne pôlivdt étri <LýLO,,

COM t 'dire si, oui où, 11M. 

prie, e qui mum 

Al *t

ýv"" epýt, W... à es que j'ai d«:ée mur leon IMM e.-,auodi6t montant
l", W ou Tn, je suis folle; elest bien te queje comprendre, l- I.- P ý È. -1,'ý

-Wl pu Une ocup ayan ýnQin

-Je' ne dis, pu go, ma bonne dams q1à le ý=él egeer, de fagm «lie » Supo JCDne4ý
KI an décidera. doit r.,""lm atil el VOU4 géeëF

_ýAwpre quelques jours ici on bien s'il l'on pourra, vm wSer, týM. kM%»teý lè bruit Mgýai Ilquite, zitoumer chez vola 1.
Marie-jeanne sve4tcompm

4 gue se sentit aussitôt re des mènm inquUtudeg, des; =ëm
dSt eue avait dté*2 ,su moment où le àmdmw lui
-subir l'in

Mine Brig de calmer ce Smmume
ý*îùt d'agitation.

-ý,-Voua voyezý et-elle, que volà allâver Plus guère
axée...

e langeant de conversation
vô« l:abitudle de prendre le matii t_ Mrý= , d la P4ý,l4-_,Qs,

nité desPziell ea, bien ent«dxt qumd::lb À*t 'bieo:.:pot.
decorpe 1. 

1 Po
IM1111ne, malgré qu'elle eût "fiFaa

dielemieur, eavsif plus le mgt» niôlif
Qn- lvà avait a=omé la -vonae prüch&Ï»»,Iîqz


